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I i l laf bnetnatl ta*eftnne 

t'Avenîr <W *arttf«-Tenrcoing 

jr.ll >a |MMM edooerlee 
Mekdlie Us D M tentau* «et (VuratttlVojroD, 

ee 1870. Il 

It nleait «a l » a , celoatl m 1885. geaérel 

» W | i ^ W « ttwIfc-t'fiiIHéii,U géné­
rai Voyron aps»Hj|il* n i l i l t i l i l 4e a v i M 
* W il fit Tnepieiiii- ataéeni tentât. U ut 
asrtnrd clttster de M Meits^fflssaeiir. 

t«s /wtorte français 
Toulea, rOiaélUt. — Le Tireur affrété doin 

toitm, r n é i t l i t Nicotaï, * embarque c< 
assatin 3i0 toessaet d-rafamUrie et 100 d'nrlil 
ter» de marine. 

4» «Mt-amifB» 4* Betusasast, préfet aaari-
tiaat, et U général de Trentiuiaa ont passé U 
i t m des tiennes et leur sat Htt entendre d«a 
MjMc • réeonferttntes. 
. Les musiepies du le et du 8e de sari 
aseieat aetampigaé les troupes juaaui' 
bareadère, ont suc.-esaivesnant jt>*ié le CAût-tf 
dtl <***>«> l et U Jfru'teillatte. Lei horauies 
n i rèoondu u»r un immense cri de . « Vite la 
freeci l » 
i aVense heures, riftifrejn^ sortait de •!' 
Mi et, une denikcne après, franchissait U 
|pHK e*rMtlpmc U Chnse. 

^'îloTrwlles de M. François 
4 LES FRANÇAIS EH SURETE 

/>sme, **) jasdln*, - Un télégramme, einédié 
M I H Ï I en date du 10 juillet, par M. François. 
jiMre consul su Vnmnam, annonce qu'il a ra-
aseaté avec lai les personnes tuivsnte! 

joindra 

Mankdoà sui-r EHiSSSas?BS 

&
« . Fenouil. Ktcoïiïef, èvèques ; MM. Maire, 

Banda, BUadel, Doclui, Gsulwta, Btilly, mis 
sfetnasàres; Beeuvtie, chancelier; Messe et 
CTtae, sdnaanistraUurs en Indo-Chine ; Derard, 

Bis ; Bonnet, commit de la peste ; le doc-
Delay, la commandant Banxan, le lietrte-

S C - U i u n ; fjnn>re, gari- d'trtilteric,D'H« 
de Briiis, garde principal : Mslraouche, 

nat : OcutMer et Port, soldats. 

La BntBTB^tt Traïïsraa 
AHCHOTEHJŒ k POE Tïï'aAL 
On dit toujours qaerefenér&l Botha vi 

être cerné prochainement dans l'est de 
l'Etat d'Orange et que le président truster 
ssera epveloppt- aussi dans le nord-est du 
Traaevaal. n est vrai que lord Robert» et 
lord Kitcheuer dirigent tours efforts dans 

Le général en cltef est aide" maintenant 
par l'arrivée dn général Garrington qui est 
entré dans le Tran&vaal après avoir tra­
versé le territoire portugais. 

Le Portugal s'est déclaré «vertement 
.'allié de l'Àngletecre en accordant libre 
passage aux Anglais dans ses posses-

a dit que le nouveau ministère por­
tugais était aniiBf' d'un grand esprit de 
libéralisme et d'équité <vt qu'il protestait 
de viv*? sympatbws p*w la Frasée. Otte 
opinion flalleuae est brulalemant démen­
tie par les faits» puieone le gOHverne-
rjoent du Portugal continue d'aider a l'ac­
complissement d'un forfait abominable 
centre I indépendance des HépuUiqoes 
Su<l-Africaines et contre les principes les 
plus certains dn droit international. 

H D, 

Pour régulariser U seconde ouverture du 
cjUodra ee «etauu la part** biipôrieures STSC 
«* 6) de verre canna et MT la pente qull t 
chauffe* M passe twpisUcte.it la t in de fer 
froide. Ls calotte te «tiche aussitôt, 

le tervice du fendagr. — La canon eit oorté 
MM* des jwMi I M I au f-idage ou,sens l'ts.1 de 
contre maltreeje f-udeur Broastoe sur toute la 
lengnear issérieura dn eiiuidee, S i'asdreit 
marqué à la craie par le eouffla*r, un far rauge. 
U auJut de mouiller ttumlt evee le éeigt feilre-
mte de la lige* rhtulse peur « M te verre ee 
fende d'an bat* É Vautre. 

On procède ensuite « Vttendagt, mais les 
ourriers de ce aerrree araut déclaré n'avoir au­
cune reteactreatioB a formuler nous ne décrirons 
pas leur travail. 

Les seois ouvriers ee ceuse, noue le rapetwu, 
«ont le* smiffUurt, Us garni»* et,par ricoebet, 
les ftndeurt. 

L'asrtglsw dvj e e m l l t 
i, les premie 

1887,00 ïuitalla partent le* fiur* k 
reoujUcer Us fours à pots, on dm 
•ousvsiur, «erl jusaue ï fenèkit M 

misse IQ0serre, ee aMa ouïctiètur. Celst-c 
fui smTé par le sxtrea. 

rien», ads pies tard le» malices verriers imno 
NrsDt sur sooffleurs le pslment cTuflé partie 
du salaire des fenituri. Ou résista vainement 
Upreuves'ntreuvsdknilssHWH steajeteiset ' 

i longtemps 

•) — Dr J. Newmsi 
viukrt es» la Cbambre sssamfui 

> l t s * e 

qui contiennent le détail des 
insstewsndNnsliissa tee-

supprimer cet impôt oudraient de n 

Loterio des Enfants tuberculeux 
(TIK M.I.; 1)1 t ( l .11 l l . l . E T ) 

Lenuméto5.«4.î31 g.ene 180.0M fraiei 
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les Puissances et lYiction du Japon ch^°„1;«!0
0""c'-

s grandes 

«lu Xortl 
i vo tre e n q u ê t e 

(s>e n&tre envogé spécial) 
A-n-lie, 10 juillet. — Désireux de conservel 

riialité ls plus absolue dsns les pourpar 

. <ir i t parties i i 

A-Petersboorg, 10 joille! 
teaststent que le geavememen 

KUs autres puissances, ne fi 
a S l'envoi de forces militai 

de U part de oertsines puissance pour reprimer 
la rivelU enCkind et ne limite pas 1 impor-
sèace de cet forces ; mais les cercles diploma-
alnsass eestirment <juo cette aorte de 
Màldte ne «sursit esnsrihicr néanmoi 
4 n s è s t dont il ne saurai: être question, le 
Japee devant coopérer dsns le même but. s 
les mêmes hases et dans les nu-tnjs condilio 
n e toutes les salres puiisiac£J uarticioant 

P L'attitude des Etats-Unis 
I Paris, ta) jutttet. — Le emr<«rnemânl s d 
tidé. à ls suite de U sésece du £ont,eil des n 
wtsess,d emvsver \n certain nombre de trou» 
«s. Gaine, «'.ette décision s été urise s la suite 
de U déelaration du ministre û? Chine qui dit 
apte Us miaistres etrasgers a Pékin, sont saine 
tt ssufi. 

l e matériel de guerre chinois 
Loedrae, Jù juillet. — Répondant, bter soir, 

a la rhssnbre des OINHUNI, S une question 
ski colonel Pilkington. M. Wvndhara, sous-
Kcseteire d'Etat k le guerre, a déclaré que, de­
mis IMft, des missions anglaises ont vendu S la 
Obis* 7! gros eanona de position, avec 11.710 

' sa>e|ectiles, M:î canons de campagne avec 40.400 
•rsgerlilrs. 297 mitrailleuses avec 4.2iS.«O0 car-
Vtâskss. Une msison ailemnnde s fourni, l'an-
sMe nssiée, s U Chine, 400 00» tusib Msuser ci 
.8 sWltoes 4s cartouches. 

U s chiffres donnes parles mii.ons ang'.aises 
«oet lein d'ïtre complète. MB ne renréientent 
ses fourniïiirss que de deux maisons. ' 

! A PÉKIN 
2PF0RTS DU PRINCE CHEHG 
'• pour protéger les étrangers 
%a>» fsrissssees Tvsasas e t T.istei. Woe>rsi Vasiae e t tei d e u i C B e f a d e ,• 

JJ"** • *^M«»»« i«*1* *•>* "•*»»*«** riers.U président ; Caillet et le secrétsire-trê-
! * * * • • eorier : Ouévr, travaillent l'un comme souffleur, 
f o n d r e * . 10 Juillet. — Le Central Niews corn l'autre comme coupeur à U verrerie Scelles et 
SBssstsfee une dépêche de Tien-Ttin mettsnt en Cie où l'on QC contrarie en rien les fonctions 
lumière les essarte fsits psr le prince Cheeg qo'ils remplissent a la ti-le du syndicat. 
1 i défendre les étrangers à Pékin. Il ne rcîtsit Voulant interviewer l'un ou l'autre de ces 

24H.813-U3.8f.7-i.365.79tj-
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bean jour dans 
, nous dit tL Qtsévj, on ait daine sa' don-
coosuiasancc prssisblcmeniass ouvriers. 

• Nous ne l'avons pas encore en mains,ajoute 
le sserssaire 4a sysdicat, st comme nous ne 
pouvoaa dans l'steher copier nn document aussi 
lonr, s'est seulement de mémoire que tes srn 
diquég ont eu le moyen d» discuter certain* 
passages de ce nouveau règlement. » 

Or, dnne, l'sffiche réglementaire était pla­
cardée dans les usines, lorsque le 2û juin,après 
les réparations ob'igmtoires k leur foor, su 
moment ou ils allaient le rallumer, MM. Be-
lotte et Cie, apprirent 4e leurs ouvriers que le 
Syndtest n'acceptait pas le nouveau règlement 
et qu'il formulerai (diverses revendications que 
les patress es pourraient refuser sans entrai-

Voiei te teste de l'arrêt de chômées 
•rrerie St-Msrtia (Seella et Cie) ' 
m Bsrsonasl : 

Ainsi «as sans l'avons prosM a nsa snvriers 
n tin cbûmage canté par I accident aarveno le 15 

lunar, nou avoea, pwr les éSdemssacer de es 
se, proVsugt) la campaees sn delà as la este 

i les mtoraioes anjoar l̂iai mu non coup-
recéder M U relent sas racrjMiioBs annasUse 
antéqaesce U tobricanon «ers srrètos U 12 

Cher lin de fer du Nord 
13 initiât la Cie dn Nord saMtrs 

«ettee, di 
ter de l'essle d'sgricultsssf 4e t re fe ï (.< 
ftene — I. G. Kslebecke. aaroneme 4t I' 

Walter Kassstsssle. sssesaeme de 
is) — Wenner, tchèque. 

LE BANQUET 
Au dessert, M. Aiveeste Poilé ouvre ls série 

des Uiscoui 

ssUsvcestrsi aie 

Prttidcmt 4» Agn 
I. A. Pats* 
Hlmn d* Mort 

nom de la Socidti des IsricaHeasi 4a. rford, 
ia nasarcM laa déléguée ésUsfrss eeriosss jUtvuis 
bien vouio répondre à notre taviUtion, 

Ce*! a la fois ponr nom un grand lurasenr cl 
naeprefoedssatifactisn ses de les postédef s«< 

Voui ?en«i <le parcourir. Mufijean, ess nlainsi 
tseOlsi dsd Fiaadice et du IIIVI wallon, dont lei 
habitante, depnii nn tempe itsménoriel, ont en 
pose apnaj» 1 amour du est, l'amour de l'iadépan 

jBssejsIssss9Bsstrr 

ROUBAIX 
Sthithn <té le quuttan Mv//ta 

. N<"f ''VSLV S Qt**» a«MM. «-J 
—ÎMU*. \ 

ViMk Mi • * • • » « • altMiol « M W W 
termine Ltutt twl4«it£a-

Ecole 

pn ronrtster. Heseie 
o> liWrtM 

s ellorcercioe, « 

laits pour DwfarejeM an i'ajoaterai i 
d̂  UlencieBne.. St-Amaad, Orehies, Te»- laccnsittost d nàe délie c 

:,T<,1rc2'B''. R?».*»»»- Croix̂  f^si^Poet-de. I et rendant ans sociétés étrangère* VSSISH 
Uforcst, Uberessirt. SecUn, LUU, u ] EipeeiliOa. l'aceneil que 

î. St-Audré. Pèrencttie*, IsSBI " " — ' -
t HusbroscL. 

le chômage. 
Le four de MM. BsloSte ne fut donc n 

à l'heure actuelle e'est ls aeuft 
qu'on compte h Auiche. Cinq 

établissements — jeudi il y 

du four, 
que le jour où le travail de réfection terminé, 
les Terriers refuseront, comuae chez MM. Bel-
lotte, de signer di nouveaux engagements. 

Le 27 juin.le Syndicat ouvrier fanait par' 
ui patrons une liste de revendications que 
ous avons déjà succinctement par 

Congrès international 
DES AGRICULTEURS 

A D O U A I 
Les délègues du Congrès international des 

Afrtouttettn. qui se tient actuellement à. Paris, 
sont arrivés hier matin à Douai par train spé-
ciil. avec un retsrd de deux heures environ. 
/itinéraire de l'eicursion a dû être changé. 
Les excursionnistes se sont rendus directe­

ment à Masnj dans les voitures de ta Comps-
i >e des tramways et ont longuement 

visité l'exploitation agricole de M. Félix Piévet. 
Puis ils sont revenus s [louai ou un luneb n 

été offert à 1 Hotel-de-Ville ps " 

BipoiiUoei de Bmetks, de 
Les eipoiitkiD*, laa ' 

Unir, peuvent être coi 
fêtes des saucu où i 
do monde. 

représentanu <i 

' ÎH7, 

Os 

ctidérs* coimene Ua graoàee 
iost coaviéi tous Us peuples 

in de tons Us pays doiv 
pour I aveair, en 

KM misas. 
depoii longleaip* que I 

j moBrtr, et que \n pnacipeW ré for i 

BkssptSj ut psu'oat aboutir que par nno entente 

An point da rae humanitaire, les coi 

VOICI ls nxsmière parue des résulUts des 
concours de h d'as**» ées 4tHee de l'Kcole 
National* de aeuelqne que dârip M. J. fessai r 

Classes na lalisfs tOesseifteusaJ 
Prjmisea cissM- PaotMsaor Uau Oshin-LalstiisT 

».'r^:iiSyfÛl2 l"»' i" '•"»,»«.«!. 
,8^8.- u . - , . , «*. . tB«, N«u n, l( 

Bemièmo sÙVlsToe - lrsd!eUnc!îon - Pavai1»" 

Marie"'' f** ***"• *** *"<**** ^ i » ' 
lai ii4, Vaniokersa Jeanne, Ddboa 

._ . . Jeter'-
Dcouina cU 

Première di 
tente. Verhtethe Bertlie, Martin Sb ĵï 
CUssssMs. 

Iloaorez Âaloiae4 , llu;.,( 

IHuon Marie. 
•M 

Bonot Saxanse, D. 

Decottigniet Al 

ojrs, Florffoin Marthe, 
Uortente. 
nomination ; Briffant 

llsnisrt J., 

tons Us paya 

fait !.. d*s 

Ces idées frénèresses. réialtant donc 
laaio* d'esprit, aoBûnaront lue homme: 
s travail à cette concUfi 
otre pays, aras avoas , 
éfeadre notre patrie me 
MU .lalcm n liatêgr 
eroei également noai dire, qu'an delà de 

présents, citons I r i S S a & T b , 

baeée sur tes drcbralions lovsics tes repi 
tants autorisés de l'Association Patronale 

'imagine pas. nsrce que depuis 
quelques JOWB on parte de grève générale. 
qu'Aniche, centre principal de la rerrerie I 
-*—s, a perdu son habituelle monotonie. Le-

y sont absolument calmes et les cabarets 
déserts. Les ouvriers de la verrerie — sembla­
bles k ceux de la mine — vont à leur tache ot 

inent sans se dépouiller de Vair mélan 
colique qci cartt*rise — sauf nux jours de 
grande liesse ou de rôsol'.e — le traraiUeur de 
»oa pays miniers. 

Nul groupe ne discute les questions en litige» 
e Syndicat, par ses représentants, devant seul 
sa traiter. Et il en traitera librement si l'on en 
tige par l'attitude pleine de correction des 
oaltres verriers vis-à-vis des membres, môme 
ea plue influents, de ta Chambre syndicale 
Tière. C'est le pays de Cûcagffe des Syndicats 

cju Aniche. Jimaisle qualité desjnuivue ne vatut 
r le moindre désagrément dans 

passas nn setrl jour sans prévenir I Impératrii 
•M esas*qnue«e (anestes que pourraient 
siTssft»Utafsnssnt ds ces désordres. 

Ltmoératrice n'a pas par conséquent ordonné 
4a nssstsstatioa désrrée par ses eaaemU. 
. Les princes Tunt-Woorn si Twban «ffirmen 
ttrC sesjU resnoesabies de la situation et decla 
lesat avoir l'intention de détruire Tien-Tain 
4e reprendre Takou. 

L'insfératricc ienude U vie saute 
' tsnaaisjfasi. fl juillet. — Llmpérat 
rièf* a prié le vice-roi Kting-V d i 
»res4espiiissssces pour qu'elle ait la 
u a * le cas où les troupe 
sfcatssBi maitresses de Pékin. 

ï les troupes éUanfti 

tlmpératrice a repris h pouvoir 
. Sauiirgbat, 10 juillet. — On annooee de 

yjjvtee offideil*1 chinoise qtio l'impéra 
•rit* a repris les rfrnea dn gouvernement 
la 10 juin et qu'elle a nonmé Vacg-Lu 
•Mhèar astiaietre. 

!Jsssea enToyé à Nankin, h la vitease de 
"" i par jour, esse 4és*fN*e dam la-

6 rtmerciv) les sice-roi* du Yang-
rkry*lnwie*4 ifur i^r*mma»cse 

Mtw lee éttansers à tout prix. 
—! trouTtilt est arriTée hier soir, à 

ssgst assatres. 

l a srstftn tus le palais rai prises 
— Ol aflrae ici tpe lei 

«»H«iniinl»ii du aeWe 
héuf H t » de U K«e-

»r» « M tm rteffimi iidtftiee 

-A TIEN-TSIN 
sntterssT les renforts — LM sa/ton 

é* pluie* 
- • es reste pldss m a 

deux citoyens, : 

- s avaient dit 
i préalable que notre démarche ne pouvait 

i ennui fc ces honorables ci' 

façon bit 
Urée de la 
ecteur M. lui 

pissant par les contre-maîtres, tout le monde 
nous a accueilli le plus aimablement possible, 
De sorte que c'est nu milieu même de la verre 
rie, dans la fournaise ou scant sang et eau, lei 

triment sans relâche pendant de Ion 

. hôtel du Commerce, les délégua 
du Syndicat, écoutèrent leurs doléances et rédi­
gèrent ensuite le prœèi-verbal que la presse, 
tout entière, gr&ee k leur obligeance, s pu pu­
blier quatre jours plus lard. 

Les délégués d'Aniche avaient reçu de leurs 
csmaradesdu Syndicat une liste 
tions qui fut quelque peu changée 
needa 4 juillet a Valencienaei 
l'intervention de délégués des 

pas complètement quelques points 
daires, il est vrai — des réclamations io 
lées par Fresnes. K l'heure actuelle les deux 
syndicats préparent une réunion générale de 
leurs Adhérents pour unifier le cahier des re­
vendications maU la question primordiale du 
nouveau règlement subsiste tout entière et sur 
cette question les délégués ouvriers peuvent 
utilement discuter... Jusqu'à la grere? 

s? • •r t ino i p«trier de g r è v e ? 

M. Quévy ne paraît pas croire que la situation 
toit si noire. 

— « Vous me voyez tout surpris, nous dil-il, 
de ces bruits da grève. Je crois qu'on a voulu 
affoler l'opinion publique dsns un intérêt que je 

i que je devine trop. 

de Bohème,'membre de la Chambre des 
Seigneurs ; Vamlswiiz, difectei 
de l'agriculture de Itusste ; le major Alvord. dé­
légué des Etais-Loi* : de Ktepenhausen, membre 

u Lxngtad, chambellan de l'emscreor d'Aile-
ugne, comte Knnth-Lillendel, délégué du lu-
emark ; Laraotte, délégué italien ; Henri Sa 

e général du congrès d agricul-

des industries agricoles, de nombreuspro-
fes&eura de l'établissement, etc. 

Au chamoagne. des toasts ont été portés par 
MH. Charles Berlin, Signiez, Al lard et ui " 
légué étranger. 

Après le repas les congressistes ont fait _ 
rapide excursion s rEcoluNalionaiedesindustries 
agricoles puis ils sont pardi à deux heures par 
leiirtr"1- -i spécial à destination 4e l'institut agro-

lit L ;• l e 

A LILLE 

parler de grive f Qu'y 
t de s engager pour un travail déten 
Bployès discutent avec leurs emDloj 

les termes du contrat de louage. Cela se 
partout et tonjours là où il y s des salari. 
des entrepreneurs, et jamais on n'a don 

pourpsrlers, précédant l'embauchage, le 

léiégués du Congrès ont été réunis pai 
s de la Société des Agriculteurs du Nord, 
n banquet amical qui s'est tenu dnat 
t du Grand-Motel, k Lille, «oui la presi-

'. des mieux 

Parmi les convives de natisaslité française, 
dis avons remarqué : 
MM. Aug. Pottè. conseiller général, président 
i la Société des Agriculteurs du Nord — Ds-
iine, conseiller général, ancien président — 

Bonduel, ancien président — PaulLepeuple, con­
cilier général, vice-président — Uiiri 

ssiller r' '-
Ciillun 

denFli 
Nord — Dubernsrd, 
Agriculteurs, directeur delà 

fa, ,. 

liatègrité . 

des peuple. 

T 

u l e t l . t 
• q m i 

i connaître 
Pourquoi eana. dani ce » 

oaMienoe. ce» hoinnr.ei de pai 
iveraient-ilf pae n onstiioer > 
ai réglerait Les differenU entre 
(la de nos poètes les rlai ponnlai 

s datons chercher t 

bneal luprême 

l-Ud des bornes oi 
pi n'ait par de tanj 
.ont écoutées de pu ;',«; 

préparatoires, proteman ; Utss Cainlrel-
Naye et Mme CrsMoa-Y#rschjeva 
uiaalioa, Legroai Oermaiaa, Dafear llar-

___, _,eraoine tïermaine. IlelU Marie, élève de 
Mme Cr&aaoo; Dapret Jeanoo, Petit Alin- aUvcs 
sa Mme Ctuntrat; Peltet Panlase. Libvn Jeaaai 
PayeUe Uo.se, SUtoa do Un» Craeesa ; Loriéan 
•Udcleme, IK-kaesraaeker Marie, élèves de Muiu 
CariQtrei : SoSts Alice; étére da Mme Cresîon 

laatana, Uk.it» Soaraae, élSve 4c Mme 
ItetraaoeiBarthe.'Waa-
"me Crer -

di Mu 

Crssion. 

Cesatert ; Uelerua Usant» «.rmée Tbérje. élevas de Mme Uêaaon; ÔoUat 
aria, Renard Cécile, élèves da Mme C 

Hoaort; Uutae, Wahgermée Maria?, éHvc 

Compagnie des t r a m w a y s 
_ Voici Us résultau de l'ss^tieiutioa do ls 
Compagnie nouvelle des tranawavtdc lloubiii-
Tourcoing Dendsnt l'année 1890 ; 

Ls longueur réellement construite su 31 dé­
cembre était de 30 kilomètres et la longueur 
moyenne exploitée pendant Tanné « de STOtre-
mètres. 

Les dépenses d'établissement s'ùlevaient « 
cette même date k y.-f-2i.»6 (r. 

Du ter janvier au 31 décembre les recettes 
it été de 989.M8 fr. et les deoenses de 

S3T363fr. soit un produit net de 4M.j:*l fr 
Les recettes par kilomètre ont été de 00 Vit 
les dépenses de 16,793 fr., d'où un prodnit 

ort des dépenses sus recettes s donc 
0.0 et les recettes par jour-kilomètre 

Il ne dépend que de aont, Mcssi 

IDilc loi 
du poète. Que dans Ions les pays i 

-nt 1 Pleines v, 
graines liant t 

que là paii 
que la guerre e 

«Si? 18 languiront j-l 

Meitienra, que je 

iduït ensuite une chose peu banale 
Les délégués étrangers prononcent des discours, 
chacun dans la langue de son pays. 

C'est d'abord M. Henri Sagnier. secrétaire du 
Congre? qai commence,,. en français. 

* :J. c'est le délégué italien, ensuite le hréii-
le représentant des Liats-l'nis, le polo-
le hollandais, le délégué allemand, grand 

chambellan de 1 Km pire, le russe, le tchèque, le 
délégué de la ilosnie, celui de la Hongrie, de 
l'Australie, du Japi , etc. 

i des discours qti 

lent. 

(.u . 
diverses, réclamations qu'ils foi 

U travail de M. Galliet i 
i de s'absenter de l'usine av: 
Quévy qui, sa journée terminée, a coo 
; renseignements et fourni,en oppoaitto 

thèse patronale, les srgusseï ' 
l'aide de i 

toires que nous allons e 
litige, mais pour la 

Et, il importe dêfain 
role.dans U verre 

nous intéresse m 
Heur. U fende»' 
e terrier * i twuffhtge est le pi 
'usssts. fi comprend Us souffla 

înctement 
des catégories d'ouvriers 
e souffleur, le gamin, le 

i t m Çsftatt 
es gâ­

tes maniqueurs. Ce per-
trouve sur un perren qu'on appelle 

lm place, bfrrannt usas partie du four nui n a pas 
oins de 23 eaetrts de Issrg. 
LaléraUmeat U bassin.ou bout une masse de 
irre fondu de t métras s» 4e profondeur, est 

percé de petites ourerrnrcs qu'on nomme ou* 
vreaux, tneseees par du paravents seobuies en 
briques r*treeteires, et qui serves! k ta cueii-
Itflt de verre. 

L* seetsVur, U gamin. U eueUleer sont ar-
toee de fer aoenmé <annr long de 

l'opinion publique s 

grand jour : que les 

om de grèi 
« Néanmoins puisqi 

eisie de IsiTaire, L 
qu'à ls poursuivre ai 
trons aient Us mêmes " 
vite par s'entendre.>C'estsvecces paroles m 
rantes que U secrétaire du syndicat co'j 

Nous poursuivons nos explicstîotu : 

a > rfgflrssirut 
Le nouveau règlement intérieur des serre 

comprend 64 articles. Il est divisé en deux r 
ties, placées sous Us titres . 1' Conditions' 
nérales applicables aux employés, contremai 
et ouvriers de toutes las catégories sans exi 
tion ; 3' conditions particulières. 

Dsns U première partie, l'article 4 donnait 

Les oatrons ont spontanément supprimé cet 
rticU. * 
La seconde partie du règlement comprend 

;i chapitres correspondant k chacun des sér­
iées dont se compose U verrerie : i* U fonte ; 
- le soufflage ; 3- U feadage : 4' I étendsge ; 
' le coupage et l'emballage i 6> les contre-

Les patrons, toet se trouant que 1* nouveau 
•gienaenl est sdvère, disent qu'un seul article 

ronditiotii particulière* a; h i t l'objet 
protestâtinn, l'a :ieJtVr4lntif 

défectueux. 
M. Quévy. lui, déclare qoe les ouvriers reftt-

bloc le nouveau règlecaeal Les an-
iens étaient aiifCsasnment aVaneaisna, surtout 
eluide chesMM. Caton. Le eUraier•nglssnsnt, 
jouté aux conditions des annsgstssaua inspo-
es aux «ovriers, rendra Issisteace isnpsssibls. 

préaident* des Agriculteurs du 
-' secrétaire général des 

n açronomi-
Gruyelle, Delaporle-Bsyarl. Xaurent-

ïouebon, président de l'Association du Mérite 
agricole — Eloir, président d'honneur des pro­
ducteurs de graines de betteraves. 

Desprei Charles, GeertsCollette, Pasquesoone, 
Debuchy, membres de la sous-commission d'or­
ganisation k l'Exposition — Henry Sagnier, se 
eretaire général du Congrès — Stanislas Têtard, 
membre de la Société nationale d'Agriculture 
— Fernsnd d Orval, propriétaire-agriculteur 
près Abbev:" " 

ipriétairt 

Société départementale d'agricalture — Gaston 
de Bslletiile, secrétaire-adjoint de U Société 
des Agriculteurs de France — Féltx Têtard, an­
cien vice-président du Comice agricole de Seine-
et-Oiee — Fernand Têtard, sgricullenr et fabri­
cant de sucre a Goneise (S.ine-et-Oise) — Albert 
de Lacaussade, Drapriétaire-agricultcur (Lot-et-
Garonne) — L. Bréiigniùre, répétiteur k l'Ecole 
nationale d'agriculture de Grignou — Louis 

ETRANGERS 
nnrives étrangers comprenaient : 
ice-présidents du congrès. MM. le prince 
nd Lobkwit!, membre de la Chambre 

dot Seigneurs, président du Conseil d'agricul­
ture de Bohème — Le major H. Alvord, caef de 
ls division de la laiterie au département de 
l'agriculture de Washington (Eials-lînis), ancien 
nrésident de la société pour le progrès des 

igrieoles. 
res étrangers étaient MM. le cntnti 

Usait Lilliendal, propriétaire-apiculteur (r)aae 

d'être court, 
nvives prennent le plus vif intérêt 
réalisant un rêve de polyglotte et 

i la Société des Agriculteurs 
s invités et nos 

propriétaire du 

eatrck), membre 
pétition. — Ksrsl 

ipriéta ire-api cuit 
,sadtag k Berlin. — Due di Cardinal Serra. 

aasnt sera epp*W aVasss ées sostfetetts feri 
«t* evasK. dues lac*e ataesaU, aeua est 

«ey.ana me- Vwù ea «n*i *aseUss>sat oeesiete le travail dosa i tivre nasase eesretsis. sens Ua ri 
j g ^ . ' y » U canidUer, aerree «Sec eeiaumae éasntèes. °«"*« iwatianisaia 4* etsaspw seaaeris. o 

S nemmU s a W a e i a caea* «a* eertsiee pècae ta» nos rwenliniines perteat 
? * * y ?T?: an I de sMtaten ea tesioa aseeet mmmt Mit pasnu ' 
MsssTl* antete - *- J — - - » - Uist. 

«e.asetaten ea tstak 
•sens* en atdssssajasBt, eese al 

m «latstt 9% ti l*_l*jfa« t* rttearee, 

Ripenhtirsen Ghsuxen, 

tg k Berlin. — Due 
propriéteirs-apleultenr (Itslie).—Gustave Heu-

, directeur des groupes de lagricnftuf 
'ali ment a tion, Ksposition universelle 1 

it). — Professeur P. I 
ev*c denceur Us s**scrtpti*ni 
i «eei nasts répsnéeae. qi» a |roM*>^tis «n nsinUtcre 4e fâaiilnslMl e* 

demaio les tKiasnirec^eeu pourront être resa- dti «emsws fflsssnrie). 
t>ès<D*s par des aVeclturs snachanU et que U 
^fissneet scespts sir U signature de l'engage- irai V«*ei. 84Ufu« •"<*•< ta lu M u » 

Berrîu, 

de Geméee (ttttMMet, • I r t l l • 
•eerSk - K. -k. Ceït mm-Vi 
•e i l t , lireueev de It- « M M a 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

La grrf vr s t e s chaadraxtalerft 
La grève des chaudronniers continue, sans 

incident, dsns les établissements de M.l'raignac, 
rue de Lille; Mme veuve Mercier, rue d'Italie, 
ît M. Deldique, boulevard Gambette. 

Ler 
été de r,i 0 0 
de Si fr. 

Pendant l'snnèe 1898, Us résultats de 1 et-
oitation avaient été les suivants . 
Longueur réellement construite, 30 kilom ; 

longueur moyenne exploitée, ?H BllonsèCres . 
éneeses uctabiissement tu M décembre 1»9S, 
inj i lB fr.: rertttet 1W3 !W8 fr.: dépenses 

.-'1 :..:( fr.; «rod'tit net ll»,iif.~. fr.: recuites e..r 
k.loiu. ÏB.483 fr.; dépenses 10.173 fr,; rroduii 
net i;;,:;u IV.. rapport des dépenses aui recettes 
H U,0; recettes par jour-kilooi. 81 fr. 

Dans renseignement 
M. le Ministre de UnsUucUoo publique vient 

d'accorder, pour dévouement aux «ivres 
, les récompenses suivantes : 

Rue du Caire 
• arrêté préfectoral en date du 83 jnid, la 
n de la rue du Caire comprise entre le* 
icGartigny et dOrao. est CISSSCB dans i-
i des voies publiques inunlclpnles di Rea. 

Eiauieiis pour U aerrîee de sùrefé 

lien, dan- U inrel 

Statistique sanitaire du mois de juin 
Pendant le mois de jain dernier, l'éttt-civil 
enregistré 281 naissances d'enfants vivants ;et 

• i i k C l t 

l é g i . 

i:t i 
Les?8Î naissances d'enfants 

ompe^ent en 209 légitimes et ' 
les i:i morts nés en 12 légiliun 
times. 

Les 170 décès ont été produits psr : Fiètra 
iyphotde. 1 — Coqueluche, 1 — Diphtérie, 2 -
Phtisie pulmonaire, 29 - Méningite, 1 -
Autre tuberculose, 3 — Cancers, 10 — Ménin-

ple, 8 — Congestion cérébrale, 9 — 
nrga-

DERNIERE HEURE 
EN CHINE 

L'abandon de Tien-Ts in 

e hâtent es quit-

t de plus ea plus question d'abandonner 

tants européens de Tien-Tsii 
ter la ville. 

Deux cent cinquante femmes et enfants 
déjà parti 

Tiea-Tsia. 
Le 9e régiment ataéricain est arrivé k Takou. 

Les renforts russes 
Odessa, 10 juillet. — Par ordre du ministre 

da la guerre, 4,000 hommes sont mobilisés k 
04sssa et vent prendre passage sur les paque­
bots de U flotte volontaire russe peur l'Eilretne 
Orient. 

Les forces alliées i Tien-Tsin 
Tien-Tin, 10 ju/llet. — 11 y t tujourdhuih 

Tien-Tsin, 9000 ssldsti de toute arme et de tout 
easilloe. 

1 améri-

Bruits i popos l u Ugatlans 
l 'wfmmtmm Neir-Vork, 10 JulUel. - U »WU téaenl 
dater , t l - t v dMEiaU-VeAk Sbee^n uledraftie fue * con-

itutât ttJCktmrXtm 8>dl»8r«i4l»litelTMl 
ééllddjt i,tee>» Ufifriteel el dl'8 eette deUlee 

• en entent comme** k ee «ejereer. nttea le, dt<jiej|'beielMt d'rae Hterte edeera 

gg^a^t»«jw4i^^«|rg^e«j«guint^ 

Les affaiies_du Maroc 
Déclarat ion.* , a l a Cluatstlne d o s 

tWttssnJntsttaj 
Londres, 10 juillet. — A l t ' Chambre d---r 

Communes, M. Heddcrwick demande à sivois 
' l'occupation d'igle par les troupes française:* 

ne contredit pas a 
entre U France et 
pas une attaque-* 
et laGrande-Ureta 

britannique. 
Brodwick répond qui 
en premier lieu l t F n 

décret de Ift.f 

5JÏ 

u stnssB & LES ETATS-UKIS 
Oae i 

i sensationnelle tst publié 
ivell» 

joufnsut tmértctie 
M. Goater, coesul géoétal des K'ait-Unis e 

Frasrefsrt, tarait sdrets* ue rapt ort k son gou-
Tiraeateat d'aert* Issjeelta Suisse, ersisnanff 

indeatri* et qui a'esi pra-ont l'etenlr de sen 

atttasra eoo ém pladean ettU de It conTéde. 
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